
DISCOURS MONUMENT AUX MORTS

La libération de Grainville sur Odon en 1944 s’inscrit dans le cadre de
l’opération « Epsom » menée par les troupes britanniques afin de percer le
front  allemand  en  contournant  Caen  par  l’ouest  et  de  libérer,  enfin,  la
capitale  régionale.  Les  Alliés  comptent  notamment  s’emparer  des  trois
ponts stratégiques sur l’Odon et de pousser vers le fleuve Orne.

Dès  mi-juin  1944,  à  l’approche  des  combats,  les  Grainvillais  sont
contraints d’évacuer le village. Certains gagneront l’Orne, la Sarthe ou la
Mayenne ; d’autres se dirigeront plutôt vers le Bessin. En fait, l’évacuation
des  habitants  se  fit  en  fonction  des  zones  d’habitat.  Certains  restèrent
d’ailleurs sur place, cachés dans des abris. 

L’opération  EPSOM est  lancée  le  26  juin  1944  à  7h30  par  le  général
Montgomery,  avec un contingent  de 60 000 soldats et  600 chars et  ce,
après un violent tir de barrage sur les positions allemandes. Au soir de ce
1er jour,  les  objectifs  sont  atteints  sur  St  Manvieu  et  Cheux,  mais  la
résistance  allemande bloque les  chars  et  les  fantassins  britanniques  sur
Rauray et le Haut du Bosc, lieux proches de Belval. 
Le 27 juin, alors que le pont de Tourmauville vient d’être pris par le 2e

Argylls (régiment écossais), venant de Mondrainville, le 9e Cameronians
tente  de  pénétrer  sur  Grainville  et  rencontre  une  forte  opposition
allemande, d’autant que le PC de la 12e SS Panzer Régiment, est situé dans
le bourg, dans les maisons juste derrière nous. L’attaque est suspendue .
Tard en soirée, les Allemands abandonnent leur PC. 

Le 28 juin, la 2e SS Panzer Division « Weidinguer » attaque les positions
du  9e Cameronians sur Grainville, ainsi que celles du 7e Seaforh sur le
Valtru. Grâce à l’aide des chars et de l’artillerie britannique, ces attaques
ennemies sont repoussées.

Le 29 juin, la 9e Panzer Division « Hohenstauffen » fraîchement arrivée
sur  le  secteur  attaque  les  positions  britanniques.  La  partie  centrale  du



village mais aussi les hauts de Salbey au nord et le Valtru au sud vont
connaître  de violents  et  meurtriers  combats  tout  au long de la  journée.
Dans Grainville, une zone de contrôle sanitaire a été brièvement installée
dans  l’école  et  sa  directrice,  Mme  Juliette  HARDY,   sera  la  dernière
habitante à quitter la commune, le 29 juin. Il était grand temps. Alors que
plusieurs bombardements sont menés sur la commune,  l’école, en feu, est
entièrement  détruite  ce  29  juin  après-midi.  L’église  et  le  château  de
Grainville sont également touchés. Les impacts d’obus dans les murs de
l’église en attestent encore aujourd’hui. 

Les Scots et les Borderers repliés sur Belval vont subir un siège prolongé.
Plusieurs  unités  rattachés  à  la  15e Division  écossaise  venus  en  renfort
permettront  de  rétablir  une  situation  devenue  critique.  Vers  23h,  le
Brigadier Barber annonce qu’il a pu tenir toutes ses positions mais au prix
de  nombreuses  pertes  humaines.  Sur  Belval,  la  15e Division  écossaise
déplorera 140 victimes

Après le 29 juin, les combats s’estompent. Grainville ne retrouve pas pour
autant le calme immédiat, les combats continuent pour la côte 112 au sud
de l’Odon au cours du mois de juillet. Ce n’est qu’à partir du 4 août et le
repli  général  allemand que le village retrouve la sécurité.  Les habitants
évacués reviennent alors progressivement.


